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Acte 1 - (Le) Pari(s)
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Scene 1 - La modernité dans le métro

HUGUETTE, ESTEE, LIBASSE

(au surterrain à paris. huguette regarde par la fenêtre où les rues sont brillamment éclairées dans la nuit. estee et libasse ignorent huguette et discutent)

huguette : et encore un restaurant italien !

estee : et où est ta nouvelle maison ?

libasse : amis des arbres.

estee : vraiment ? alors c'est une véritable cabane dans la forêt ?

libasse : sans électricité, sans télévision, sans nouvelles, oui.

estee : et tu vis complètement seule ?

huguette : et encore un restaurant italien ! au moins les kebabs remplacent les italiens entre-temps. moins d'ail. hm. mais des oignons. suuu-peeerrrr.

libasse : tu es aussi allergique aux oignons ?

huguette : non, mais ca pu aussi.

estee : alors dis-moi. tu vis complètement seule ?

libasse : complètement. pas une âme en vue. même le village le plus proche est à 10 km.

estee : c'est dingue. je ne pourrais pas, moi.

libasse : pourquoi ?

huguette : là ! encore un italien !

estee : ah, tu sais bien que je n'aime pas être seule.

libasse : tu ne sais pas comment t'amuser toute seule ? netflix, youtube... ou tu n’a toujours pas réussi à te créer un compte ?

estee : si, si. mais. je ne sais pas. quand je lis un livre dans une bibliothèque-

huguette : là, trois de suite. kebab, italien, kebab.

estee (plus fort): quand je lis un livre dans une bibliothèque, je sais vraiment que j'apprends quelque chose. je suis assise là, concentrée, et je réussis quelque chose. mais à la maison-

huguette : kebab.

estee : à la maison, c'est comme ça, je m'assois sur le rebord de la fenêtre et j'ouvre le livre en me disant, est-ce que c'est vrai maintenant ? personne ne me voit, je pourrais tout aussi bien mentir et dire demain que j'ai lu le livre, et rapidement lire l'article de wikipedia à ce sujet.

libasse : hein, mais tu ne lis pas seulement pour que les autres sachent que tu l'as lu ?

estee : à quoi bon lire des livres si on ne peut pas en discuter ensuite avec d'autres personnes ?

libasse : parce que c'est amusant... ?

estee : amusant ?! lire des livres ?!

huguette : vous vous souvenez quand les italiens étaient encore tous en Italie ? il fallait des jours pour aller d'un pays à l'autre ?

estee (en a marre): mon dieu que tu es impossible aujourd'hui. qu'est-ce que tu as contre les italiens tout à coup? ce n’est pas eux qui t'ont donné ta deuxième vie ?

huguette : justement.

(elles se tournent vers huguette)

estee : quoi, ‘justement’ ?

huguette : cette deuxième vie. j'en ai marre. je crois que je vais me suicider.

libasse : hé hé hé doucement.

estee : huguette, copine, qu'est-ce qui t'arrive dernièrement? 500 ans que tu profites de ce monde et maintenant que la nuit n'est même plus noire, tu aspires à une fin ?

(huguette hausse les épaules)

estee : tu sais qui pourrait t'aider ? notre seigneur.

libasse : qui est-ce ?

huguette : c'est lui qui peut m'aider à trouver une fin sans douleur.

estee (with emphasis, a bit scolding): c'est lui qui peut te faire sortir de ce caprice. viens. nous descendons ici.

libasse : mais où allons-nous ?!

estee : là où aucun être humain ne voudrait jamais se perdre...

Scène 2 - Goudo fait attendre

HUGUETTE, ESTEE, LIBASSE, GOUDO

(goudo est assis sur une sorte de trône dans un hall de type sisterne dans les catacombes de paris. il parle fort et dramatiquement)

goudo : qui trouble mon repos ?

estee : seigneur, ce sont hugette, libasse et estee.

goudo : qu'est-ce que vous voulez de l'éternel goudo.

libasse : atta. goudo ? comme gouda ?

goudo : jeune homme, fais attention à tes paroles. je suis aussi vieux que l'humanité. plus vieux que tu ne peux l'imaginer. je viens d'une époque où il n'y avait même pas de noms de famille.

libasse : d'accord, mais gouda ? comme le fromage ?

(soudain, goudo rompt avec son rôle et devient étrangement moderne)

goudo : oui, goudo comme le fromage, mon dieu, c'est bon ? c’est fait? tu crois que je n'ai jamais entendu cette blague ? allez, qu'est-ce que vous voulez?

estee : seigneur, nous avons besoin de votre aide.

goudo : allez-y. mais soyez bref, 'The Voice' va commencer.

huguette : monsieur, je veux renoncer à mon éternité.

goudo : oh ? comment ça se fait, mon enfant ? tu as à peine 500 ans.

huguette : je suis fatiguée de l'humanité. tout change si vite.

libasse : n'est-ce pas le charme de la deuxième vie ?

huguette : oh, libasse, tu as à peine trois cents ans. pour toi, un jour passe encore à la vitesse de ton cœur d'homme. mais moi, je vois les années passer en un clin d'œil. je ne peux plus les suivre. j'aspire au repos, à une tradition constante, à une joie qui dure.

goudo : c'est pour cela que tu es venue me voir ?

huguette : Seigneur, quand je suis née, les gens croyaient encore en dieu. ils détestaient la vie, mais cela leur était égal. ils savaient que seule la mort leur donnerait une joie véritable et éternelle.

goudo : mais tu te souviens que cette croyance a changé au cours de ta première vie, n'est-ce pas ?

huguette : oui.

libasse : comment ?

huguette : les gens ont commencé à croire en eux-mêmes.

libasse : cool.

huguette : c'est ce que je pensais aussi à l'époque, mais ce n'est pas 'cool'. cela signifie qu'ils sont constamment insatisfaits, qu'ils aspirent constamment à plus. ils veulent avoir, faire faire, faire faire. et maintenant, ils ont non seulement oublié dieu, mais aussi ce à quoi ils aspirent. comme moi.

libasse : à quoi aspiraient-ils au départ ?

huguette : le divin en eux. la connaissance. l'amour sincère. maintenant ils sont tous égoïstes. ils veulent de l'argent, la célébrité et le pire, c’est qu’ils font, font et font encore, et pourtant ils ne font rien... rien de réel. Leurs actions vides de sens ne m'intéressent plus. Ils sont simplement trainés par le changement.

libasse : laisse-les. tu n'es pas obligée de faire pareil qu’eux?!

huguette : mais comment pourrais-je les aimer ?

goudo : tu veux les aimer ?

huguette : je crois que oui.

goudo : huguette, pourrais-tu convaincre un homme de se suicider avec ta description du monde ?

huguette : ... oui.

goudo: tu le ferais?

huguette: non! 

goudo : alors. pourrais-tu convaincre un homme qui est sur le point de se suicider de devenir éternel avec ta description du monde ?

huguette : ... je ne sais pas.

estee : oui.

libasse : oui ?

estee : oui. je parie que nous pourrions montrer à un homme les facettes du monde et qu'il aurait envie de vivre.

huguette : tu en es si sûre ?

estee : je parie.

(einschlagen)

goudo : tu as 3 jours. choisit une personne qui a besoin d'aide. si à la fin, elle veut toujours mourir, je t'aiderai, huguette, à perdre la deuxième vie.

Scène 3 - Le toit de Mephisto

HUGUETTE, ESTEE, LIBASSE, NIELS, ABELLE

(niels monte sur une chaise. abelle derrière lui.)

abelle : niels !

niels : ne t'approche pas plus, abelle.

abelle : s'il te plaît, ne le fais pas.

niels : et pourquoi pas ? hein ? je n'ai plus rien ! ma famille ne me parle plus, mon petit ami m'a quitté, et si je dois rester encore plus longtemps à l'hôpital, ils vont aussi me remplacer au travail.

abelle : et ton chien ? tu as un chien, non ?

niels : il devra rester avec ma copine de toute façon, parce que si je perds mon travail-... tu sais pourquoi je n'ai jamais sauté toutes ces années?

abelle : parce que ça vaut la peine de vivre.

niels : parce que nous, les humains, sommes obligés de rêver. nous nous disons que si ça va vraiment mal avec la famille, je peux toujours déménager. si ça va vraiment mal avec l'amour, je peux toujours chercher quelqu'un d'autre. si ça va vraiment mal au travail, je peux toujours démissionner, partir en voyage, déménager. mais ce ne sont que des pensées, des fausses pensées. des rêves. mais regarde autour de toi, abelle. tous ces murs. toutes ces structures, ces règles. et l'argent. notre réalité est construite avec de l'argent. à la fin, c'est toujours l'argent qui s'interpose entre nous et nos rêves. quelqu’un qui n'en a pas ne devrait pas avoir le droit de rêver. et en même temps, nous rêvons de l’argent.

abelle : niels, s'il te plaît ! je t'aime bien, tu m’es important, je-

niels : tu es une infirmière, abelle, on ne se connaît pas du tout. je sais pourquoi tu dis ça. je te remercie, mais ne te fatigue pas. je n'ai tout simplement plus envie. plus envie de cette prison de murs, de règles et d'argent.

(libasse, estee et huguette entrent)

huguette : nous voulons te faire une proposition

niels : qui êtes-vous !

estee : descends, nous pourrons parler.

niels : tu les as appelés ?

abelle : non, je-

estee : descends.

niels : vous êtes de la police ?

libasse : est-ce qu'on a l'air d'être de la police ? (à estee) est-ce que la police ressemble à ça de nos jours ?

niels : qu'est-ce que vous voulez alors ?

libasse : écoute-nous, ça en vaudra la peine pour toi.

huguette : on veut te faire un deal.

niels : oui, bien sûr. encore une centaine de jours à l'hôpital ? non merci.

estee : nous sommes des vampires !

(abelle et niels se regardent)

abelle : tu les vois aussi, hein ?

libasse : nous pouvons t'offrir l'éternité.

niels : d'accord. (il se tourne à nouveau vers l'abîme)

huguette : qu'est-ce que tu as à perdre ?

abelle : partez maintenant, s'il vous plaît, sinon j'appelle vraiment la police.

libasse : nous ne lui voulons aucun mal. humain ! là où nous voulons t'emmener, il n'y a pas de limites. nous pouvons te montrer le monde entier !

huguette : tu n’a pas besoin de mourir ce soir.

estee : 3 jours, c'est tout ce que nous voulons. et si tu veux toujours mourir à la fin, nous te laisserons.

abelle : s'il vous plaît, partez !

libasse : tu n'es même pas obligée de nous croire. fais-le juste pour t'amuser ! juste comme ça ! pour quitter l'hôpital ! vois ça comme des vacances !

niels : 3 jours ?

abelle : niels ! on ne peut pas faire confiance à ces gens !

huguette : niels. qu'est-ce que tu as à perdre ?

(niels descend lentement de sa chaise.)
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